~EN MaI 1968, LA SOCIETE FEANGAISE E3T MISE EN QUESTION | APRES 1968 LES CHOSES NE SERONT PLUS COMME AVANT . DeS
ELEENcno:Js ANTICIPEES ONT LIEU gu._sum 1368 _ LE AOUVERNEMENT EXPLOITE LA PEUR DE LA GUERRE CWVILE " . FRANCOIS MITTERRAND

VOIT DANG CES ELECTIONS " UN HOLD-UP CONEU, MONTE, EXECUTE PAL DeS SPEcIALIST
MBS LE COMBAT CONTINUE .. AU PARTI SOCIALISTE ALAIN
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-LE 11 JUIN 193, SOUIRE 4 EPI-.

NAY, LE CONGRES POUR L' UNITE
DES SOCIALISTES QUI REUNIT
8o 3 FLO,9% CONNENTIONNELS
ET &0 " INOZAANISES", FRANCOI
MITTERRANP QUI ANIME LE CLUB
DES CONNENTIONNELS , DELLARE

NOUS AlLons
D'ABORD RASSEMBLER,
CEST PAIT, UINIFIER ,JE
LE CROIS, AU DELA DE No§
PERSONNES ET PE NoS
GROUPES, ET DE NOS TEN -
DANCES , TOUS LES COURMNTS
PZOFONDS DU SOCIALISME!

Y LA aruCHE PEMD Pes DE CENT SIBGES...
AVARY DEVIENT SECRETAICE GENERAL .~

-LA MOTION DE FZANCOIS MITIERREND "PS.,.. P 3,... QU'EST-CE QUE (A

QUI EXALTE L'UNITE DE LA GMICHE
(PaRT\ SOCIALISTE |, PART COMMU~
NISTE ET ZADILAUX DE AAUCHEY
Poull L'ELARORATION D'UN PED-
GRAMME COMMUN EST SOUTENUE

"PHL LA FRACTION DE L ANCIENNE

SELO. QuI, DEPUIS DES ANNEES,
LUTTE POUR LE RAJEUNISSEMENT
DU PARTI ( PIERRE MAURDY, &E -
RALP JACHUET, COBERT PONTILLON).

DE JEUNES MILITANTS SOEIALIS-
TES REGROUPES EN UN CENTRE
D'ETUDES | LE C.ERES. (JEMN
ztem H%“gv%\iemzu'r) Sog -

IENNE. ETTE MOTION . EL
L'EMPOZTE ET FLANCOS errg-.
RAND DEVIENT L& PREMIER
SECZETAINE Du NOUVEAU PARN
DES Z0@iALISTES: LE PARTI
SociaLigTe . —

-LE 1 DECEMBRE 1972 , UN RASSEMBLEMENT NATIONAL POUR LE
SOUTIEN DU PEZDARBMME COMMUN BST UN ENOEME SuccEs ! DES
DIZAINES DE MILLIELS DE PERLIONNES VIENMENT ACCLAMER. ROBERT
FLBRE , FRBNCOIS MITFELRAND ET GEORGES MALCHAS - MITTERREND
CONDAMNE DANS SON DISCOUCS . LU INTERNATIONALE DE L'ARHENT

E1 D\T: "
PROGRANME COMMUN , St

PONSARLE DeS Autles ! —

CHANGER LA VIE 7 ON NE LA CUANGERA PAS , EN DEPIT Dy

CRACUN DENTRE NOUS , A Lul TOuT ;
N'EST PAS D'ABOZD ReSPONSHBLE E e

DE LUl MEME ET NE SE VEUT R2S-

_'._"-_s.\¥
£

42

VEUT DIRE? " |BONISERA PEU
APEES SA CREATION LE PRES| -
DENT DE LA REPUBLIGUE.
MALS , BIEN \\TE, LA QUESTION
NE SE POSERA PLUS, CAR LE P.8.
Vi DEVENIZ- LE PREMIER PALTI
De L' OPPOSVTION ,PUIS DU PAYS.:

™ LES S0CIALISTES SE METTENT
AU TEAVAIL PouZ METTZE TOUT
P'aBORD AU POINT LEUR PROPEE
PROGZAMME DE GOUVERNEMENT

UN PROGRAMME A OPTIONS QUE
PROPOSENT, AU CHOIX DE LA BhSE,
LES DIRIGEANTS DU PARTI QU
S INTERROGENT Sul LES GTANDS
THEMES | L' AUTOGESTION, | AR~
MEMENT NUCLEAIZE , LA CONSTRUC:
TON EY ENNE. .,

L& BASE L' ADOPTE AU E€ON-
g‘«m DE SURESNES, LE 12 MAI

g9#2. -

— C'EST BIEN LE 27 JUIN 1932
@QUE L' ACCOLD SUR UN PROGLAM-
ME COMMUN EST CONCLU ENTRE LE
P.C.eT LE 9.8.7
= Oul, MICHEL, CE PROGZAMME
A L& DIFFELENCE DE L' ACCOLD IE
419356 , N'EST PAS SELLEMENT ©LEC-
'fo:;a.l; ILLES'AZFEIM& DE GOUVER-
NE - piéaux Gkl -
CHME LE ATIF\ENT Peu AFE!EES-

-PENDANT TOUT CE
TEMPS , ON A BEAUCOUP
TRAVAILLE & LA MODER
MISATION DU PARTI. LE
PROBLEME N'EST PaS
MINCE DE FAIRE D'UN
VASTE RASSEMBLEMENT
UN PARTI DE 4OLIVER -
NEMENT. PARMI LES
LEATERS U P.S, PIERKE
MAUROIS , DEPUTE WAIRE
DE LUULE, ET GASTON
PEFFERRE , DEPUTE-
MIRE DE MARSEILLE,
TOUTES LES ELECTIONS,
L.I%gBLéélngNTES EN
,LE NTONALES
EN 1943, PRECISENT LA
MONTEE DE LA GAUCHE
ET SPECIALEMENT CeLlE
DU PARTI SocIaLISTE
Q@UI COMPTE A LA FIN
De 19732 -100DEPUTES
[BYEC LE MIRA.|
ET PLUS DE 100.000
ADHERENTS .




